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logie dans le domaine de l’agriculture au Canada n’a fait qu’aggraver les 
difficultés et rendre les problèmes plus aigus.

L'exposé présenté par le gouvernement de la province de la Colombie- 
Britannique énumère les changements les plus importants et les plus 
fondamentaux qui ont coïncidé avec les progrès technologiques et la méca­
nisation et qui ont révolutionné l’économie agricole :

“(1) Evolution de l’agriculture qui, après avoir été un mode de vie, 
devient une entreprise commerciale ;

(2) Evolution qui fait de l’agriculture non plus un. art mais une 
science ;

(3) Passage de la diversification à la spécialisation ;
(4) Mutation de la production à petite échelle à la production en 

série ;
(5) Responsabilité accrue de la gestion ;
(6) Augmentation extraordinaire des frais d’exploitation. ;
(7) Modification des niveaux de vie des agriculteurs.”

La plupart des témoins ont indiqué que la raison du volume d’affaires 
peu élevé de certaines exploitations est surtout l’insuffisance des ressour­
ces agricoles. Etroitement associé à ce facteur est l’usage que l’on fait de 
la terre. Dans son exposé, le ministère ontarien de l’Agriculture a signalé 
la question en ces termes : “Il existe dans toute la province de petites 
exploitations agricoles ainsi qu’un problème des petites exploitations agri­
coles, mais ce dernier est plus aigu dans le bouclier canadien et dans 
d’autres hautes terres au sol rugueux. La situation s’explique en grande 
partie par la nature des sols et du climat qui limite les possibilités de 
culture”. L’état des choses est attribuable, dans une large mesure, aux 
pratiques et aux modes de colonisation établis dans le passé et à des cir­
constances indépendantes de la volonté des agriculteurs. La concentration 
et le développement de la colonisation se sont souvent poursuivis alors 
qu’ils dépassaient les possibilités d’établissement d’unités rentables.

L’agriculture, de nos jours, exige le placement d’un gros capital, 
quant à la terre et au matériel, de même qu’une assez grosse somme d’ar­
gent liquide pour les frais d’exploitation. Comme la différence ordinaire 
entre le coût et le prix de vente par unité est plutôt petite, le problème 
critique du rendement limité rend la petite exploitation agricole vulnérable, 
Vu le petit volume de la production.

Quelques mémoires ont indiqué que, dans plusieurs cas, une partie du 
problème provient de piètres méthodes de culture, du manque de prépara­
tion et de direction ainsi que de l’ignorance des possibilités d utilisation 
du sol, du manque d’initiative et des chances limitées d’alterner les cul­
tures. Voilà vraiment une partie du problème d'éducation. Il est probable 
que, dans le passé, nos programmes d’expansion ont trop concerné les be­
soins de l’agriculture commerciale à l’égard des questions de production, 
au détriment des questions relatives à la préparation et à la direction 
agricoles bien entendues.

En certains cas, de petites exploitations agricoles demeurent toujours 
aux confins ce la frontière de l’agriculture, par suite de la concurrence 
faite à l’agriculture par les autres industries primaires, l'industrie fores­
tière, par exemple, à l’égard du travail du cultivateur et de sa famille. 
Le besoin de travailler en dehors de la ferme dans le but d’obtenir suffi-


